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	Sous ses différentes formes, la relation à l’autre fonde et travaille, depuis toujours tout ou partie des sociétés humaines. De connaissance, de méconnaissance ou d’inconnaissance, cette relation n’est pas à penser comme un tiers-être entre l’Un et l’Autre. Elle est bien plutôt ce qui, en deçà et au-delà de toute onticité, donne à être et l’Un et l’Autre ; mais elle n’a jamais été aussi problématique que depuis que les sociétés les plus distantes les unes des autres, sont en relation directe ou indirecte, que depuis que ce qui s’appelle "le village planétaire" tente, dans le discours au moins, de raboter les différences, niveler les cultures, standardiser les modèles de consommation, limer les aspérités, épurer la planète des doutes et des incertitudes devant la progression de l’économie-monde. Celle-ci, d’ailleurs, n’a de cesse, par un effet de perversion, de "marchandiser" la différence, c’est à dire la relation même à l’Autre.

        
	Ce mouvement tente donc de jouer sur deux tableaux contradictoires : dans le même temps qu’il pousse à l’uniformisation, il encourage la différenciation et la démassification, dont il évacue le sens pour n’en garder que les signifiants.
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          Avertissement au lecteur

        

      

      
        
           Les organisateurs et éditeurs scientifiques de ce volume d’actes font connaître au lecteur que : en l’état inachevé des travaux, des suites seront données à cette publication (2005-2006), que nous avons maintenue ouverte à tous les participants au colloque. De ce fait, nous déclinons toute responsabilité quant à la propriété intellectuelle des textes rassemblés dans ce volume, et à leurs éventuelles implications théoriques ou pratiques, épistémologiques ou éthiques.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction 

          L’autre comme signifiant dévoré

        

        Ahmed Ben Naoum

      

      
        
           sous ses différentes formes, la relation à l’autre fonde et travaille, depuis toujours tout ou partie des sociétés humaines. De connaissance, de reconnaissance, de méconnaissance ou d’inconnaissance, cette relation n’est pas à penser comme un tiers-être entre l’Un et l’Autre. Elle est bien plutôt ce qui, en deçà et au-delà de toute onticité, donne à être et l’Un et l’Autre ; mais elle n’a jamais été aussi problématique que depuis que les sociétés les plus distantes les unes des autres, sont en relation directe ou indirecte, que depuis que ce qui s’appelle « le village planétaire » tente, dans le discours au moins, de raboter les différences, niveler les cultures, standardiser les modèles de consommation, limer les aspérités, épurer la planète des doutes et des incertitudes devant la progression de l’économie-monde. Celle-ci, d’ailleurs, n’a de cesse, par un effet de perversion, de « marchandiser » la différence, c’est à dire la relation même à l’Autre.

           Ce mouvement tente donc de jouer sur deux tableaux contradictoires : dans le même temps qu’il pousse à l’uniformisation, il encourage la différenciation et la démassification1, dont il évacue le sens pour n’en garder que les signifiants.

           Or, la relation à l’Autre, est l’expression de deux types de comportement opposés : le rejet, par l’utilisation de toutes les nuances de la relation de refus d’une part, et l’absorption par toutes les nuances de l’ingestion d’autre part. Les positions médianes n’existent pas, car l’indifférence n’existe pas, comme elle rend impossible tout sens à l’être-ensemble si elle venait à être. Les positions médianes sont contenues dans l’un ou dans l’autre type de comportement ; mais l’Autre c’est d’abord ce qui se donne comme raison d’être même du je, en ce qu’il est posé à Y origine : le rapport au passé est un rapport au je et à un nous qui n’existent plus. Ils sont au contraire, en projet, en avenir, puisque je les convoque en projetant leur reconstruction dans un discours sur ce que nous fûmes, toujours à faire, à sculpter, à peindre, à écrire, à filmer...

           L’autre nous, celui du passé, s’inscrit à re-co- (n) naître au présent des signifiants qu’il s’agit d’identifier comme traces. Monuments, ruines, archives, pour lesquels il y a prescription. Dé-couverture des traces enfouies ou à peine visible, que je nous donne à lire aujourd’hui aux fins d’identification et de réensourcement. Traces évidemment partielles et, bien sûr, éminemment partiales dans le sens dont je les investis. Traces visibles et lisibles à montrer comme signifiant des re-possession de soi par l’invention de l’Autre, soit celui qui fut, dans les cimetières comme au musée, dans les livres et la toponymie, dans les mythes de fondation et dans tout rapport à quelque extérieur institutionnalisant que ce soit, Dieu ou ancêtre... La ré appropriation de l’Autre que je charge de me dire à moi-même, n’est rien d’autre qu’une violence, un rapport à rien tellement nécessaire qu’aucune société humaine ne s’en est jamais passé. La vérité de mon présent, c’est l’Autre, l’ancêtre, le Pater, le patrimoine qui me la livre. Cet extérieur instituant, je le consomme au présent, je l’intériorise comme dimension de mon être, mais je ne le construis qu’à lui faire dire ce que j’entends qu’il ne dise pas : l’histoire effective, telle qu’elle a eu lieu, non pas la sienne propre, mais la sienne comme mienne. Dans ces conditions, la reconnaissance de l’Autre n’est rien d’autre que la représentation de l’excellence de la détermination de soi, par le dit sur l’origine instituante de soi.

           De ce fait, j’épure l’Autre, le torsade et nie sa radicale différence. Je n’en cherche pas le sens pour lui-même mais je n’en garde que le signifiant à montrer en me disant et en disant à d’autres : « Ce signifiant c’est moi, c’est mon cimetière, c’est mon musée, c’est mon histoire ». Jugurtha, Saint Augustin, Ibn Khaldoun ou encore Vercingétorix et Alésia, Jeanne d’Arc ou 1789 par quoi, de part et d’autre de Mare Nostrum, je prends raison d’être. Toute histoire est discours au présent pour les vivants, par quoi l’Autre remonte à la surface ; et l’histoire est la science qui accommode les restes. Je ne peux me réaliser qu’en entretenant un procès perpétuel de consommation de l’Autre, par l’invention de l’origine, l’invention de l’Autre, donc !

           De ce procès même, le retournement en est la condition, car je (suis) est l’Autre pour l’Autre, car ce dernier est, en même temps que moi, condamné à surgir dans le champ de mon désir, comme je séjourne nécessairement dans le champ du sien, puisque le désir est orienté vers son extérieur.

           La relation bi-univoque de l’Autre à son Autre donc, n’est pas réductible à l’opposition binaire entre deux monades, deux mêmes, car deux extérieurs l’un à l’autre, sont impossibles à se vivre et impensables absolument. Il n’existe pas de sourds-muets qui stagneraient dans le silence létal de l’indicible et de l’inouï, une absolue intériorité celle de l’autiste ou du schizophrène. La relation de l’Autre à l’Autre ne supporte pas les hauteurs du cogito, et ce dernier, d’ailleurs, s’insupporte dans la deuxième méditation métaphysique, à un point tel que Descartes invente Dieu, c’est à dire l’Autre comme Absolue Altérité, l’Unaire, l’Inaccessible par qui cogito ergo sum ; celui qui fournit le modèle de la construction du sujet dans l’autisme de l’ontologie métaphysique depuis Parménide jusqu’à Heidegger.

           La relation à l’Autre se construit sur le manque d’être et non sur le plein-être, sur le défaut et donc sur l’appel d’être, l’appel d’Autre, pour exister face à... et à partir de... et, en période de crise, contre... L’Autre n’est possible qu’à s’évanouir dans la relation à son Autre, dans le champ du désir, un champ de tension, de déséquilibre, un champ de forces. Le champ de l’Autre est le champ de force créé à partir du comblement de leur manque réciproque l’Un de l’Autre. Ce champ n’appartient ni à l’Un, ni à l’Autre. Il est l’entre-deux voué à l’instabilité perpétuelle, à une déterritorialisation-reterritorialisation permanente par signifiants interposés. À ce jeu de dévoration des signifiants de l’Autre par l’Autre, dans cet entre-deux, l’échange réciproque organise la rencontre en produisant ce que le psychanalyste Serge Leclaire appelle le Pays de l’Autre : « ... le no man’s land qui n’appartient ni à l’un ni à l’autre [...] hors [duquel] c’est l’ordre des frontières qui règne, limites en tout genre, des murs à l’armure, de l’étanche au semi-perméable2 ».

           Le pays de l’Autre, qui est aussi le nôtre, n’a rien d’une plaine rase, fertile, où tout s’échange dans l’indistinction des objets. Au contraire, c’est un champ d’affrontements dans lequel se joue l’avènement de chacun par manque de l’Autre, se joue la mort de chacun dans l’apparition de l’Autre, dans une tension toujours renouvelée. Ce qui s’échange, tient dans le support d’une absence de sens : le signifiant qui est l’art culinaire, le costume, le monumental et l’architectural, la lettre et la voix, la terre et le ciel, le répétitif et le singulier, le corps et ses scansions : le rituel.

           Le signifiant, dans l’échange touristique, pétrifie le sujet singulier dans des schèmes, des réduits d’être, du folklore, l’installe dans le stéréotype, dans lequel il est obligé de fonctionner. Le signifiant donne existence au pays de l’Autre, dans le mouvement même de la mort du sens, qu’il lui administre en réduisant le langage à la langue et celle-ci à l’étrangeté de l’accent, au mieux charmant, au pire ridicule.

           Le signifiant du pays de l’Autre – danse de guerriers Massaï, fantasia de cavaliers au Maghreb, hors temps, hors rythme et donc hors sens – parle la langue que lui imprime les tour-opérateurs. Il est fermeture, bornage, forclusion : l’Autre devient ce qu’il n’est pas : des signifiants appauvris, réduits à un système fermé d’enveloppes : un guerrier qui danse toute l’année devient danseur de guerre et guerrier de la danse. Quant à la guerre, il ne l’a jamais faite.

           Si l’avènement du sujet passe par son évanouissement dans son extérieur, la consommation de l’Autre peut aller jusqu’à la dévoration. L’humanité n’a jamais été autant soumise à la dévoration d’elle-même. Les massacres à grande échelle passent par le rejet des signifiants et le plus immédiat d’entre eux : la langue. La parole Tutsi, Kosovar, Bosniaque, Tchétchène, Kurde ou Berbère, devient langue à couper, systématiquement. La crise, dans son paroxysme, s’arme d’une négation absolue de l’Autre. Elle impose une surfétichisation de l’Autre pour mieux le nier. Purger la souillure, la pollution comme figure de la négation de soi, devient énergie vitale de dévoration de l’Autre pour combler son propre déficit d’être. La haine de l’Autre s’enracine dans la haine de soi, la haine de ce qui, en soi, est trouble, doute, incertitude. Cette béance est suturée par le sacrifice de l’Autre ; soit la dévoration des signifiants qu’il produit, en premier lieu sa langue, sa terre, ses temples. Le pays de l’Autre, celui qui, hors la crise, était celui des deux vastes territoires de l’oubli de soi en l’Autre, s’efface dans le refus du pluriel et la réduction au singulier, à l’unaire, au « totalitaire. Toute solution finale procède d’une profonde angoisse de la contradiction, de la perte de ses propres signifiants, à l’intérieur du groupe d’abord, par la globalisation d’un nous qui dissout toute singularité ou à laquelle, d’autorité, il assigne une place au bas de la hiérarchie qu’il domine.

           Le pays de l’Autre peut s’agrandir de manière tout à fait univoque. Il devient absorption de signifiants de l’Autre, mais à sens unique. Le tourisme revêt de multiples aspects depuis la massification de « Mer et soleil » jusqu’au tourisme d’élite vers l’Égypte, les Indes, la Chine, le Cambodge, la Grèce, le Mexique ou le Pérou, etc. Là, ce qui se vend à consommer est de l’histoire, de l’archéologie, des musées, de danses, de l’art culinaire... L’« égyptomania » ne livre jamais la clef des civilisations égyptiennes pré-chrétiennes, mais seulement quelques bribes de restes morts ; la mort, justement, non de tout Égyptien, mais des pharaons et des détenteurs du pouvoir, les palais, les temples, les mausolées royaux. Comment vivent et meurent les paysans, artisans, mendiants égyptiens depuis cinq mille ans ? Combien de touristes se posent la question ? Les signifiants sont ceux des pouvoirs et des pouvoirs absolus, impériaux ou pontificaux : de quoi parle un guide à Délos ? De la démocratie à Athènes, du trésor de la première confédération maritime athénienne, du lieu de naissance d’Apollon à la marge de Délos... Existe-t-il une archéologie rurale qui nous rendrait connaissance des paysanneries du monde ?

           Les signifiants de l’Autre, à l’état de traces, parlent le langage que je leur imprime, lorsqu’il est impossible de me les approprier. Les musées archéologiques de New York, de Paris ou de Londres, ou encore le néo-musée des « arts premiers », regorgent d’objets signifiant l’Autre, absent de Paris, de Londres, de Berlin ou de New York.

           L’offensive des libertés dans le monde, dans les tiers et quart-mondes surtout, s’accompagne de la déréglementation générale et de l’effacement des frontières. Quelles frontières ? Celles des pays pauvres. Uniquement. Le mur de Berlin est tombé, en même temps que les frontières des pays riches devenaient hermétiques. À l’Autre ! Jamais la circulation des marchandises et de l’information n’a été aussi vaste et dense. Jamais, en proportion la circulation des êtres humains n’a été aussi restreinte. Jamais l’Égypte, le Maroc, la Turquie ou la Tunisie n’ont reçu autant d’Européens. Mais jamais, depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, l’Europe n’a reçu aussi peu de femmes et d’hommes de ces pays, sinon comme main d’œuvre... étrangère, justement. Jamais autant de femmes et d’hommes d’Europe, d’Amérique du nord et du Japon, n’ont accumulé autant de savoir sur l’Égypte. Quelle Égypte donc ? L’Autre Égypte ! Celle des signifiants pharaoniques, soit, ceux d’un pouvoir disparu il y a plus de 2 000 ans. L’Autre Égypte qui, pour les juifs, les chrétiens et les musulmans de ce pays, c’est-à-dire la société, exprime l’idolâtrie, le polythéisme et la dénégation du Dieu Unique. C’est l’Europe de l’égyptologie qui a, très partiellement, fait connaître aux Égyptiens leur propre passé, ce passé peu consommé par les Égyptiens eux-mêmes comme dimension de soi. Il est bien plus marchandisé. La relation qui se construit sur cette base a très peu à voir avec le pays de l’Autre le no man’s land dont parle Serge Leclaire. L’Égypte actuelle, comme l’Algérie et d’autres pays musulmans, traverse une période de son histoire, dont la caractéristique principale est de produire une image de soi, en fort décalage par rapport au présent et au passé. Cette image récuse le présent comme radicalement étrange : « Je ne suis pas ce que je suis ! » et « Je veux être dans le futur ce que les premiers musulmans furent dans le passé. L’illusion rétrospective est, ici, productrice de sens contraire : au travestissement du passé, idéologisé et investi de la capacité à combler le manque d’être, au présent, correspond une dénégation de soi au présent, de l’Autre que je suis et de tout Autre, car la fréquentation de ce dernier me pollue.

           Le billettiste d’un quotidien d’Algérie écrivait il y a peu : « Dès leur atterrissage en Algérie, les mots perdent la tête avant de changer de métier. Les idées se cachent derrière les illusions en se déguisant le soir en drag-queen. Les concepts portent des lunettes noires pour ne pas être reconnus dans la rue par les repentis3. Les mots, les idées et les concepts qui parfois sont véhiculés par des milliers d’années d’histoire, ne se reconnaissent plus, une fois arrivés chez nous »4. On ne peut mieux traduire, me semble-t-il, la crise de la représentation de soi que traverse la société algérienne, devenue dénégatrice de l’Autre, c’est-à-dire d’elle-même. Le rapport aux mots, aux idées et aux concepts, autrement dit, le rapport à l’universel parlé et écrit, soit ce qui se fait et se dit de mieux dans le monde, ce qui se consomme spontanément dans toute société humaine et par toutes les sociétés humaines soit, encore, ce qui est le plus simplement et le plus radicalement humain passe, aujourd’hui, par le contournement de l’interdit de parler, d’articuler, de construire, de séparer, de classer, finalement de penser, c’est-à-dire d’exister dans sa différence, dans sa singularité. Penser, écrire, aimer, exister avec les mots, les idées et les concepts sont devenus des actes clandestins. Pour être, être soi s’entend, être avec les mots, il faut travestir la poésie et la science à la fois, en fait se poser et se reconnaître comme dénégateur – au sens de kâfir – de toute humanité. Comme si pour produire son identité, il faillait renoncer à sa différence ; comme si pour être humain, il était interdit d’être en humanité, c’est-à-dire avec l’Autre.

           Dans ce pays, le social-nationalisme post-indépendance ne pouvait pas s’objectiver dans une réappropriation de soi. D’en savoir les raisons profondes est une autre question. La société s’est figée dans une image d’elle-même profondément déficitaire. Cette image s’est constituée sur la base d’une rhétorique, légitimatrice d’un pouvoir politique maillant la société d’un système de signifiants indéfiniment répété, articulé autour d’un seul fétiche : le chef par qui tout arrive, l’équivalent de Dieu en son temple ; un Dieu unique qui n’existe qu’à nier l’Autre, tout Autre, au point que dire et se dire, c’est, exclusivement s’instituer contre l’Autre. Cette posture s’accompagne d’une radicale dénégation des pratiques sociales autonomes, des rituels, des systèmes symboliques, des discours de la société sur elle-même. Tout doit s’effacer car périmé, dépassé, obscurantiste : et d’abord la religion de la société, construite depuis la préhistoire et syncrétisée dans l’Islam cosmique que dénie l’Islam politique : « Je ne suis pas ce que je suis ! Il faut effacer la pourriture païenne qui est en moi. Je suis l’Autre, le païen, le juif et le chrétien que je n’ai pas totalement effacés en moi. Je suis donc ce...
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